
Tour de 
campagne 70

Fin du tour 69 : 239 points de renfort dépensés par le 
mal, 220 points dépensés par le bien. Une armée est 
créée en-dessous d’Osgiliath
Tour 70 : prise directe de Minas Tirith par l’armée 
créée en-dessous d’Osgiliath

Tour 70 : 
Fondcombe 
commence à 
être détruite

L’armée de 
Beregond attaque 
de nouveau

L’armée 
d’Osgiliath tente 
de reprendre 
Minas Tirith
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Après la bataille contre Beregond et ses ca-
valiers du Gondor, Shagrat vient de perdre 
son alter-ego orque Gorbag, il a également 
été abandonné par la Bouche de Sauron, 
qui s’en est retourné à Cirith Ungol, le lais-
sant lui et son armée aux mains de l’armée 
de Beregond qui les poursuivent dans le 
Mordor. Les cavaliers sont plus rapides et 

Shagrat est vite rattrapé.

Liste d’armée du mal :
Capitaine orque épée + bouclier
Baliste orque + 2 servants
2 orques épée
Shagrat épée + bouclier
1 uruk hai du mordor épée + bouclier

8 orques épée + bouclier
2 pisteurs orques
6 orques avec lance

Liste d’armée du bien :
Frodon
Beregond épée + arc long
Baliste à répétition + 3 servants
10 gardes de la citadelle (arc long)
12 gardes de la citadelle (lance)
12 gardes de la fontaine (épée bouclier)
8 cavaliers de Minas Tirith

Scénario :
Les barils d’eau (page 51)
Objectif :
10 tours de jeu. Les armées doivent récu-
pérer les tonneaux d’eau et les garder jus-
qu’à la fin du dixième tour. Deux tonneaux 
possédés, victoire mineure, trois tonneaux, 
victoire majeure.
Règle spéciale :
Ronces vénéneuses. Le joueur possédant 
l’initiative peut lancer 1d6 de blessure de 
force 2 aux figurines de son adversaire, 
après l’initiative. Il est possible d’attribuer 
les touches sur une même figurine.

Tour 1 :
Le terrain est truffé de ronces, c’est un piè-
ge «préparé» par les orques, qui risque de 
se retourner contre eux. Justement, un ser-
vant orque est attrapé par une ronce et l’or-
que tombe à terre, dans un râle. Pendant ce 
temps, les gardes de la citadelle se mettent 
en formation, positionnent leurs arcs vers 
le haut, et font feux en direction des orques 
(tir de volée, 10 tirs, 4 touches, 1 pisteur 
mort). Beregond décoche sa flèche égale-
ment, un pisteur répond sur les cavaliers, 
mais les flèches partent dans la nature.

Tour 2 :
Un orque hurle de douleur, une ronce vient 
de se planter dans sa jambe, son temps est 
fini, il meurt. Les gardes font feux à nou-
veau (10 tirs de volée, 2 touches, 1 orque 
avec épée mort). Shagrat emmène ses or-
ques en direction des hommes du Gondor.

Tour 3 :
Les orques foncent sur les hommes du 
Gondor et la bataille va commencer, Be-
regond aide ses hommes à distance et tue 
d’une flèche un orque avec un bouclier. 
La charge des orques est violente, ils ont 
à cœur de venger Gorbag. «En avant, et 
pas de quartier !». Shagrat (épaulé par 
un lancier) plante son épée en plein corps 
d’un garde de la cour de la fontaine (épau-

Tour 70 - Combat 1
La fin de Shagrat

Shagrat emmène ses orques

Les 
servants ont 
positionné 
la baliste 
derrière un 
rocher

Les cavaliers vont attaqué les servants et la baliste
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lé par un lancier). Les hommes ont été 
surpris par la violence de l’attaque.
1 combat gagné par le bien contre 4 com-
bats gagnés par le mal avec 4 hommes 
tués.

Tour 4 :
«Reprenez-vous ! Pour l’honneur du Gon-
dor !». Beregond soutient ses hommes, 
après les premiers coups d’épée fatals des 
orques. De l’autre côté, les chevaliers com-
mencent à charger les orques également, le 
capitaine orque aidé d’un orque, parvien-
nent à repousser un chevalier du Gondor. 
Un orque use d’habileté en se protégeant 
avec son bouclier, et parvenant à esquiver 
2 épées et 2 lances (épaulent). Un autre 
orque (épaulé par un lancier) n’a pas 
cette chance, et il est littéralement découpé 
par un garde, épaulé par un lancier (6/6 à 
la blessure). Un garde se joue d’un orque 
(épaulé d’un lancier) (6 au combat pour 
les 2 camps, relance, le bien gagne et tue 
l’orque). Les mots de Beregond ont redon-
né du courage aux hommes.
4 combats gagnés par le bien avec 4 morts 
contre 6 combats gagnés par le mal avec 
seulement 1 mort.

Tour 5 :
Les combats sont acharnés, et aucune des 
deux armées ne veut lâcher quoi que ce 
soit. Les cavaliers ont littéralement encer-
clé la petite troupe de l’autre côté du ter-
rain, un cavalier détruit la baliste. Le capi-
taine orque et un orque parviennent à faire 
tomber un cavalier et le massacrent à terre. 
Un orque à côté est propulsé en arrière par 
la lance d’un cavalier, et meurt. Dans l’af-
frontement, un lancier orque tombe sans 
même avoir pris de coup, mais une ronce 
vient de le piquer. Shagrat commence à 
être encerclé par les hommes du Gondor, 
mais sa force est surprenante, et il parvient 
à tuer un des trois gardes (+3 lanciers qui 
épaulent) (5/4 au combat, +1 point de 
puissance). L’orque qui s’était illustré le 
tour précédent, périt cette fois-ci dans le 
même combat (2 gardes + 2 lanciers). Un 
orque avec une lance joue de malchance 
(garde + lancier 1/1 au combat, 1 pour le 
lancier), et il est repoussé.
5 combats remportés par le bien avec 
2 morts contre 5 gagnés par le mal avec 
4 morts.

Tour 6 :
Les orques sont déjà en sous-nombre (test 
de bravoure), et 4 orques quittent le ter-
rain, pendant que 2 autres orques sont tués 
par les ronces vénéneuses. Un coup dur 
pour les orques, Shagrat se retrouve seul, 
encerclé par les hommes du Gondor, un 
pisteur orque reste dans un coin et flèche 

La troupe du Gondor, emmenée 
par Beregond (sur le rocher). La 
baliste orque n’est pas à distance, 
il n’a donc rien à craindre et peut 
flécher Shagrat et ses hommes.

Les cavaliers vont 
foncer sur le capitaine 
orque et les servants

Les gardes de la citadelle s’organisent 
autour de la colline et attendent de 
pied ferme Shagrat

Le capitaine orque 
et les servants se 
cachent derrière le 
rocher, à l’abri de la 
charge des cavaliers



- � - 

les cavaliers qui s’en vont rejoindre Bere-
gond. 4 gardes aidés de 4 lanciers portent 
des coups à Shagrat (3/1 au combat), qui 
prend 2 coups d’épée (1 point de des-
tin dépensé «3» + 1 point de puissance, 

1 point de vie en moins).

Tour 7 :
Le pisteur se met dans un coin, mais le des-
tin le rattrape, et ce sont les ronces qui se 

jettent sur lui, le pisteur tombe à terre. Le 
capitaine orque et le servant s’enfuient du 
terrain. Shagrat est une nouvelle fois en-
cerclé par 5 gardes, aidés par 5 lanciers, 
mais d’un grand moulinet de son épée, il 
parvient à couper la tête d’un garde (5/1 au 
combat + 1 point de puissance).

Tour 8 :
Le dernier orque quitte le terrain, laissant 
définitivement Shagrat seul face à une 
horde d’hommes qui sont décidés à ne pas 
laisser vivre l’uruk-hai. Les 5 gardes, aidés 
de 5 lanciers, lui retombent dessus, Sha-
grat est fatigué et ne peut plus faire face, 
les hommes tuent le capitaine de Cirith 
Ungol.

Victoire majeure du bien, 100 points de 
renforts + 105 points supplémentaires pour 
la mort de Shagrat et du capitaine orque.
Donc 205 points de renfort pour les forces 
du bien.

L’issu de cette bataille est logique, 23 fi-
gurines du mal face 47 figurines du bien, 
il n’y a grand chose à faire. Shagrat s’est 
bien battu, mais j’ai vite épuisé les points 
de puissance pour parvenir à gagner les 
combats d’une part, et pour le sauver d’une 
mort certaine (1 point dépensé pour réussir 
le destin). Ensuite le nombre fait le reste. 
La chance qu’a eu mon adversaire, c’est 
d’avoir l’initiative 7 fois sur les 8 tours, ce 
qui lui a permis de faire des touches des 
ronces vénéneuses (6 orques tués de cette 
façon). J’aurais bien aimé l’avoir un peu, 
Beregond ne possédait plus qu’un point de 
vie et un point de destin je crois, 2 bons dés 
auraient suffit. J’ai malgré tout eu 2 bons 
tours de combat avec 4 combats remportés 
(4 morts) dans un tour et 5 combats rem-
portés (4 morts) dans un autre, une belle 
performance de la part des orques. Mon 
adversaire a remis l’équilibre dans un tour 
avec 4 combats gagnés et 4 morts. Ensuite, 
la combinaison est implacable, meilleure 
valeur de combat des gardes de la citadel-
le, épaulés par des lanciers, avec deux fois 
plus d’unité. Il n’y a pas de place au hasard 
dans ces cas là.

La bataille a 
commencé, les 
orques ont lancé 
l’assaut

Des cavaliers vont prêter main forte aux gardes qui se battent avec les orques

Les orques commencent à plier sous le nombre
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La baliste n’a pas eu à 
tirer, mais représente une 
menace psychologique

Shagrat est seul face aux 
hommes du Gondor

Les archers récupérent les 
précieux barils d’eau

Les 2 cavaliers vont laisser 
le capitaine orque et les 
hommes face à leur bravoure

Shagrat est défait, l’armée 
des orques est détruite. 
Beregond a récupéré les 
barils d’eau et les hommes 
du Gondor ont livré une 
belle bataille.
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RAPPORT DE 
BEREGOND
La vallée de la lave avait ouvert la route 
des plaines du Mordor aux troupes de 
Minas Tirith, Beregond pensait encore 
à ces soldats qui lui avait demandé de 
pourchasser l’ennemi.

Peut-être ont-ils raison... après tout... 
Les troupes ennemies peuvent très bien 
aller chercher du renfort et revenir plus 
fortes !

Les sentinelles rapportèrent qu’une co-
lone de poussière se déplaçait vers la 
position de Shagrat. Le nombre d’unité 
est ignoré mais à priori, ils ne devraient 
pas être trop nombreux.

- Soldats... Nous poursuivons la bataille... 
Sus à l’ennemi.

Aussitôt que les renforts accordés par le 
roi furent arrivés, l’armée ainsi presque 
totale s’avança en marche forcée vers 
les troupes ennemies.

Ce n’est que quelques heures plus 
tard que les orques comprenant que la 
chasse avait commencée, décidèrent de 
choisir un terrain convenable pour défen-
dre chèrement leurs vies.

Eux aussi reçurent des renforts avant le 
début de la bataille.

Lorsque les deux forces se firent face, 
nous pouvions devinerle regard vide de 
Shagrat, médusé de voir encore autant 
d’âmes dans cette armée.

- Leur cavalerie est encore trop forte...

Il n’avait plus le temps de changer sa 
stratégie, les forces humaines commen-
çaient leur déferlement vers eux. Pour-
tant il pensait à cette baliste qu’il avait 
positionné en embuscade, prête à liqui-
der une phallange imprudente... Déjà il 
voit la cavalerie humaine se lancer vers 
elle.

- Si je dois mourir... Autant que cela soit 
dans l’honneur - pensa t-il

TROUPES DU MORDOR... CHARGEZ 
CES FILS DE CHIENS !

Et les orques ne ressentant ni la douleur, 
ni la peur, se mirent en mouvement vers 
les soldats humains. Chacun d’eux sem-
blait connaître l’issue de cette bataille 
inégale, mais chacun d’eux savait que 
leur fin ne serait pas vaine !

Les cavaliers de Minas Tirith obéirent aux 
instructions de Bérégond, et au galop de 
charge se dirigeaient vers la baliste or-
que, ils étaient en ligne et ne craignaient 
pas le tir de cet engin de mort.

Les archers se positionnèrent sur les 
tonneaux d’eau, cet eau représentait une 
aubaine pour l’armée de la tour blanche.

Les gardes de la citadelle, en deux grou-

pes, marchaient vers les orques com-
mandés par Shagrat. Le premier devait 
arrêter l’avancée des orques pendant 
que le deuxième devait les prendre à 
revers.

Le décor de cette bataille étant planté, le 
dénouement devait être aussi rapide que 
la violence des combats. Le fer croisait 
et les orques se déchainaient.

Le nombre fait la force autour de Shagrat 
pendant que la cavalerie détruit la baliste 
et vient en renfort là où la bataille fait en-
core rage.

De nombreux hommes tombent mais à 
force les orques fatiguèrent et commen-
cèrent à présenter les premières faibles-
ses.

Faiblesses physiques mais 
aussi morale, un grand nom-
bre d’eux, appeurés, quittè-
rent la bataille, laissant leur 
capitaine seul au prise avec 
un ennemi mortel.

Après avoir repoussé quel-
ques assauts, Shagrat 
tombe comme il l’avait sou-
haité... Dans l’honneur de 
son peuple. Le dernier or-
que étant mort, les hommes 
de Minas Tirith envoyèrent 
immédiatement un messa-
ger vers Minas Tirith mais il 
revint...

- Seigneur Bérégond... Sei-
gneur Bérégond.

- Que se passe t-il ?

- les orques ont pris Minas 
Tirith...

Nous savions que les cho-
ses ne seraient pas simples, 
mais en prenant Minas tirith 
l’ennemi tente de toucher le 
moral des hommes. Nous 
ne ferons pas demi-tour... 
Les chefs savent où nous 
sommes et s’ils ont besoin 
de nous, ils enverront alors 
un messager.

- C’est celà un militaire, il 
obéit quoi qu’il arrive... Et ce 
ne sera pas différent pour 
moi !

Bérégond espérait ne pas 
se tromper, la nouvelle de 
la prise de Minas Tirith l’in-
quiétait !


